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Deux républicains élus. 

tmiMawi. - 1 totv tiu 
Républicain*' «lus. 

élu» les oaodidstt <U 1* 
tberaûgue 

an»/ 
- U n sortent élu « l a d * 

AetMft lifterait 2 «lut. 
— Da w t a U , «lu. et trou 

1k *-> Trois «lus rtpu-

Deux rtwMW«ia« «t dsu* 
TE*». - Trois r«pubiiceinS 

La municipalité sortant* « 

MuaicJpettU sortante, an «sm 
lista progneaie*» «t llnar» l». « «rut 

MMOMiiBa - Vu mtmax « W r i m 
• • » • «lu. 

(tmliâa%i%l>me»j| . 
, — Cn «lu (M la mue ouvrtè-

•te. Mut tau 

LO0VIQNIt0>0AVAI. - rxsuxVépuhhoelnt 

- Municipalité' sortante, i 

- M. Douay conservateur, élu. 
- Un sadlcal «lu. 
M. Vtctorten Qobert «lu. 

M W W W » t , — M. Mp. P lassai, rad-, «lu. 
M « t u « . — Trots sortants «lus. 

• POtrONHIS. - La Uste de coalition socia' 

P a s - d e - C a l a i s 

liais libé> 

j^xi^^Smm^To^SSr son» 

thèf i wdrtiopévtt, 
- valsant ofe* m NÉMHo nOmornle OM radi-

e a « n T 4 w r t v o s u t t S innlree,.nous a w «* 
U S«aUleV » TWtW «W«, préférant notre glo-
rsmevSlfatte Meùr rtctelr» dsfradante, 

1 & J s S « \ i r W > ItjMW* *•»*• 1* ootnbat. 

ttttSnnttMk» « w » » 
1 e a t iteriMi * •aaMniier 

>oiirpréeaMt et assurer le* 
I.*i Candidat» répnWee*»» étsdrst»» el 

• R O I * 

îimioft n«pubiic*in« *»• 
Murs «ni ont affirm« sur 
Ur dune République ac-
ouvert* à toutes tes bon. 

u* eencorde. d* pats «t âa 
de- ta*, vêla eor les élections de Jull-

' uiesptré. de leurs 

ta luajts avec eux. 
future* revanches. 

assure aux 
«t plat de lu-

*"**m » *?*!*££'•• S1 
is réputée mcKputneftJs du eav 

uaro'btân'toUa Repubuïïw libéral» et proffës 

a llMte •* 1» Place. LT 

*e^£e^*âfî*t' fififir 
r et s'organiser pal ismmtfit 

Es 
réveiller 

non» donnoos rendesvous. plus 
Dâoà •nPsT'Tnr at surtout pins uni* pour 
j j g t J T X B T p»Sr Tes triomphe» pro

j e t Ca»*»** a * tf»^ R ^ » * « ^ ^ " 

**ltm «MB» «taataart usa» attt_ceaiinnéteur 
«ooSauce «t aaaord* leurs suffrage», notai tas 

MU oom 

SjfB^^u^r^OTjj 

n'ait 

tde 

«TUtt^a^SSHSta v e H C W h M e ^ d à j S a j r è s 
at de liberté, aufa rendu S notre Cl», «t à 
m a . u tname aui noos oat osmbattoa par taus 
liV moyens, le grand service da les W*sarv»r 
a * M nouvelle vtetoir» ooUecUvlste. Ils ont le 
irait d'en sue Otrt. . —• 

Pour pans, maintenus à un posta «nwnnaur. 
no«a «dut tarant plus «us ulraais an é»vo.r 
de conaacrar A nos concitoyens toute notre ac
tivité et tout notre dévouement. 

i c i Élus Libéraux «t pTOgrtuUltt. 
• Noua remercions let électeurs qui ont afflr-
m« eur^os nouât leur vWonté de vol» lntro 

des latértu "ïïEctjnnpis. 
noua restons à 1% dtspt>»i-

transmettre, soit pour 
H HMOwïi Mvndica-

•mat dans 

at non 

• 
*aleuuiennsB l vi»« la muoaanrut t 

Ut BépMtetbu LtBrraaxJ»rtfpretaUl««. 
ta» isevtTis t tftrtrt Xe Sucre Béghin 

de la Nuit 
tJK PRÊVKÊ ASSASSINÉ 

L A U M t l N BtT AHRKT*. - t - tTItT 
DE LA VttJTIMB 

. T«oa lecUurs ont lu en deuxième page 1P 
M « M odieux dont a «té victime M. l'atobe 

. Uns» la soirée nous aaont reçu la dépe-
U w suivante : 

f\NftataTT*TI«N DE L'ASSASSIN 
' Rennes — L'assassin de M. l'abbé Couas-
W > . a «U arrêta. C'eat un iteur Plau, bien 
t9ak<* p w **•> aUUcléricalisme. Il a 
s i o o é an disant que son désir avait tou-
| o o | n «tTaV tnat «h t<>* 

42Bt« «e Ù fletHr* eflt detwrodr*. C'est 
laTfcre d»*F«M««Mt1« tW MMinat faisant 
partie de la municipalité libérale sortante. 

ajtaa a«s isstaas* aaas csbtcnt : nies d« met!-
état gaa le raatatti n«i«<mwl-ila*«t. 0*«st vra'. 

« H «en» najaytfctw. 

Gazette duNord 
OOLiSIASTItlttarS NOM 

scét 
Du d< 

N-t* '^ 
Du dacAnal de Bavay, M. LVrtdctwrt 

è t t é n a PMtJtaa. 
M. Dhertomei, vicaire a Ullê-Saint-Sau-

atur, «at wàaÀ fur* H RaiHeneouft. 
M. ^rUfct , vicaire à Valencrarmaa 

(ttttfjae-CTDlx), «at nonurri vicnlté à Anleba. 
Les modèles exquis des costumes tail

leurs exécute* avec goût et beaucoup de 
soins sont ra»' raaaona qui dominent dans 
la déciaion prise par les Dames d<? con
fier leurs commandes à PARIS-TAIL-
LMJN 117, banswajrd d« la Lûvarté, à 
Lille. — Maison a Paria, 3, rue du Louvrtj. 

'. » i. a»a »eaaj •••• i»n . 

>upont. daoédéaà l ' î f e 'de 83 ans, munie 
d w Se*N«t*stta. Lae îun«railla» auront 
lieu marcrtjdi, àona* baurae. 

Noua r«xntm«(rdMn aux prttrea r i m a 
de la afcurttè «i M M U à sa. fdoiflfe nns 

^ t m i t A j a t , iSSSSW«ne et 7 ajuafant) 
aia>»tsMia ••• 

iiiiiiimiiiiiiiiiinTrr 
é* «wisi * - - »• - * - • — ^ ^ MM» Naf nMMrl l • • 

la • • • « OU NOMO, Ma Inaar-

Bureau «M «AbSOnM « « m a Croix «tu 
NarlJ s, î . Bu» de» Sept-At»cbea tGrand*-
Placa), Ulla. 

MjajbaanjMJBMJMjaMjM^^ 

ROÛBAIX 
iasttsji_mecT»ii 

t «tacts da to. Uats antUaUecUvista at 
.a dea nUctUiinna aont arti-
aistraiion munklpaie . 

. J n ^ / l î e ^ a X r -
Las buTéàux de là mairie, sauf ceux da 

tfttalcivil, ont éU fermés. , ^ . 
Lea arands Cales da centre et pluSteurd 

àulfes^taWsâafcartta. &ot>J%4ff ffi dra-> 
peau tricolore. Chacun se félicitait du suc-

Mandés collectivistes, al bruyantes 
«•nabitude, le lendemain dea élections, 
aont restées prudemment terrées, honteu
ses de leur dérouta.' < 
i On sentait que l'heure de I* délivrance 
avait définitivement aonné pour RoubaJ*. 

LA Fédération Réjntbiicanïe An*i-«oUec-
trvlate fêtera. ,W sucoas de se t candidats 
par un punch qui aura, lieu samedi aair. 

• i ' " ww»é"e»% ' • 

Ceit la faute à M. Motte 
L' a Egalité » devait, mer. puMfer te* 

tifnes su i vantea t . 
u i l est de notre devoir de dénoncer une 

(oie de plus l'inquaUflabie Conduite da l'ai-
famevr Hugén* Moite. 

* Citoyen*, i l faat que vout la •aarriin, 
ai let coHacUvlstea n'entrant pas en majo
rée à rMrtal-de-Viie, «1 n o t r e ^ r n ^ A i 
«t alUé Gautier, te clto/en-prénident d e l à 
Ligue dea DroiU de l'Hortime, a mordu la 
pouaiére dtstueim»»,- ai"<y>énde est ftchu 
aux proestainea «lartiane lagipiativee et s'il 

Mette, que rieue livrene a eabf» rindieU. » 
Mail U pnrnlt que le fddadWur de r « Hga-

Uté » a d ù s a U t e r dimanche kftlr, êh aeejre-
OAnt le rtwltAtde ses artJetes, el Q rf* «de 

T G Î e Se fnutons d'autant peu* vo»ntterd, 
lieu et ptaoe, que, pour une foie, il 

avait pensé Jo#*#. 
»t<t' 9 %^> ' * *"* 

UWE DÉPÊCHE DE M. C01BES 
On indiscret nous eeeMauhlrte le te*ie 

« u n e dépéeke adraseée, hier maUn, par M. 
Emile Comhaa, ancien préaident du L4*-
sell. a M. Bdeparanae flantUr t 

„ posa, 11 rnai. — Mantiaur» an prédahoe 
résultat élection 10 mal, vous prie m* rem
bourser pli» de ma première dépêche, si 
toutefois n a t t a argent dans caisse électo
ral" — Combes. » 

On remarquem l a brièveté de ce telé-
irarnma, comparée d l a l o n g u é u r ^ e c e . u i 
que chacun a pu Ure sur des affMhea et 
Sans lequel M. Combes invitait tous les ra-
dloaux-eociadlates à voter pour l'nlBacice 
radVcaVe-collectlvidte. 

M Combes n'est paa content, car 11 com
mençait un premier télégramme par « Mon 
cher Gautier ». 

i x l w t • -

Navrant incident 
Un incident des plus tristes a marqué la 

soirée de dimanche. . . 
Asosl que nous l evons dit ^'.**J»e 

M^Eugine Motte, le résultat da r t a t t n 
c o n n u / e u t remercié ses «ecteura, 11 quiN* 
te siège de la Fédératitm Réputrtleedne et, 
entouré d'un nombreut groupes « amis 4tti 
lacebimalent, se a ir l f e* vara la Grand'-
PLevee 

Prés du Café Moderne U changan brus-

rotent de affection et, pour s e dérober 
ovatlooa, alla rMrMsmenlprendre un 

fiacre BtaJtonoaAt près du roni'potajt. 
A et momelat dtx à doute soldata du é » 

de ligne qui venaient de prendre pMoa sur 
ta tramwar dWeet Bttt à partir pour Lille, 
se mirant à BoeJaiir les érle de : « A bas 
U calotte f Vire 1* Social» 1 Vtv» Jntoe 
GueedéT* 

Les anus de M. Mutte le» rappelèrent ver-
teutent au sentiment de leur devoir. Mais 
les soldats, avec plus de force encore, répé
tèrent leurs cris. 

L'un d'eux descendit même du tramway 

Îour se colleter avec des civil». De graves 
icidents étaient à craindre. Le départ 

du tramway direct vint heureusement met
tre fin à cette scène écœurante. 

Toutefois, tandis que le car s'éloignait, 
les militaires voulurent encore une fois ma
nifester en chantant, avec ensemble, l'In
ternationale. , 

Cas faite ayant été connus en haut lieu, 
l'autorité militaire s'est «mue et a deman
dé à la police de Boubaix découvrir une 
enquête. 

• • ' MR a wee ' ' • 
Brochures de la Bonne Presse. — > Avant 

et agrès la Première Communion », (0,06 et 
0 10 centimes^, faire let commandes immédia
tement a 1* Lecture Populaire. M. Grande-
Rn*. 

TH f». Z il' tU! Em* *m* , i 
tour, nu'il n'y avait 
*»i t ta>a«l " 
meilleurs 

. . — Arthur DeaauAiiras, 
î l î i^' . î" 1!^?^' * * *• ***** *•mtraRrVre 
ê*et lui, dans l t nuit d« dimanche a lundi. 

Ayant cbenituVqaaraUe a t* beUtwnéreTMiiae 
Ayant cberahéqi 

Elise Deschatnpt, 
Crau, U lui 
poing au ver 

H 

> beite-mere, Jaasf 
rue de Tourcoing, I M T > 

I dea coups de pied et de 

rien A faine ». Ceux 
qui „parlaient de la aurte étaient de ru» 

amis. 
Quelques hommes d'action _ 

e'oentinfclerrt à traîner derrière eux 

BTAlr«0|«iL O t ROOSAIX ^ 

Rue du Priei , 5, Maison THOMAS FB-S 
«u U mai 

Naissances. — Clémence Lebrun, avenue 
lutten-l. agaehe. — Maurice Ltaerbier. rue de 
Launoy. ton Deep r ou — MarguertU! CelUa. 
avenue Itolen-Le^bcbe. — Auguste Vaafcuyate, 
boulevard de Cambrai. — Maurice Sob»uaphe 
leer, boulevard de Cambrai. — tdadalelne Cor 
anale, eouiward da Cambrai. — AUsed Caiel, 

ai. - ftosa Voichaert, rue Al-

ttvnê Mesurai otrrrier d'art, et 
»uv cane p r a t i t j u . - Henri 
ournaiïer. e t Jeanne ouduesne. 
— Albert .Frehoy, électricien, et 

Dupant, i iiuatilajli 
Georges Delearènsa, M. ans. em *%&£&, 

M trenard, 

unteine. l an. 

Léon 
jjyjrtac, 85. •** jésm 

_Jude-le'UDrtt«n, 3*. — „ 
CuvelAvr. «Sansvat p., rue de Fraaoe, 1M bis. 
- lat ï iaai Yerbaka, » mois, rue de la Gula 
guette, oour MnBsat. f. — Augustejbt*uisson, 
H iours. rtM de Naptee, TOUT lj>au6e-PeSt, 1. 
- Louis ChSéllen, U ans, s. p., Hoepice Bar-
bieux. —.Sophie Vandarmuicfea. M ans. s, p.. . 

MORBLi-OOYEZ 
M O M l I O S a l S . rat MMHêliln, » , LILLB 

i. • i>»««vaaaaat « ' « ' • • • " 
WdTfBtUï l ! . - Ou 11 mai. ^ ilMeVÉrtnes. 

- «asten Stevent, rue du Touqnet. m: Parère. 
Mariage. - fflte» Deyagar*. ouvrier -maie-

l a S e 1 f e " i œ ^ r e ^ 5 a p ? . 1 1 î X 
du TiUëuL oour Suïn. 

CHOIX 
L'tttfctvv oW èètirnêmtnte 
Comme n ô u s f avêtis- anontWê, M. AcmUe 

et, teinturier à Croix, arrêté à Ta sul-
'itrorjs.de la brigade rheMre, 

a|.JM recnl* Wer^aittbdrté provisoire, «Ode 

Diaaascbe un «enatsdaaaird de la brigade 
maedie 
teurs de la sûreté s'est rën 

{iraeddé à un inventaire sommaire des ma
teras saisies e t mises .en dépôt A l'rtdtel-

de-ViHe. Pierre NeyrinCk, chez qui ces ma-
tlèces Avaient été saisies, 1*» avait aarhe-
-téee A M. Beapset pour lsTa francs envrron. 

L'édUlpAVx, M ehmton et le oheval ont été 
remis à l t U t t a M v%v« Spriél, de Lye-leï-

^a^^Wdê^ein^t «si?-
mie an liberté samedi soir. 

*• t ! i s » a œ%» i 
»-i l e s soctallstes 

unifiés qui avalent cru un instant obtenir 
plus de 890 voix d* majorité ont du retenir 

jett^m^ftaTC 
vota. Aussi le léndi êat calme. Le fna 

an moment oA M. PetbartiieU» arrivait 
mairie. Us Srent, ft une dizaine, une mt 

~ hnfaa ne isjjjjiat. «a wa-
•eTet laver la 

cour et let marches de l'Hôtel de Ville. 
l'aprec-mtdt. le «uratier da Crethet fut 

mis an émoi par la vente d'une lettre aaar-
tueitv rseievdSauM M, le Maire, et les radi
caux et socialistes qui lui avalent tenu cois 

" ̂  $& ffîXMBX**vot* 
rêcSipêns*^fïïne faiblesse 

impardonnable. 
Les quelques cehtMres de personnes nui 

S!MM% ë^i,$iWte^luTVwtum Wen 

SAVON MAJCDtD ^viaMi8VM 
VICMr VAItSIKR 

mière réunion 
de désigner 

imanche pfo 

WASOUEHAL 
Rien ne iliaïajéi — Noua apprenons que les 

élus socialistes ont tenu une;.première reui 
shea-le Citoyen T> 
li «Aire en vue de 

Certains bruits avi 
quels les roHx se ai 
fi^yen DùfeNd (rdl t>V 

an mot 
i Pvrhariirait* peur ce dernier 

WASQOTHAL^PruVD—la* h»srt-1eT' avi1.. 
Naissances.— Raymond Lévaffre. — Yvonneue 
Monilir. - Léon ™ i * h i » . - Gaston Tan-

*S&fflB8£. °f™* OucrAhaatir. - i 
Marie Gouvè, — Madeleine Dubruntaet. — 
lûtes Vercken. — Julien Vandeoasteele.—Mau
rice Weymanck. 

Publications de mariages. — Cyrille Lesoen 

obélS-
nne, ont 

et Zoé Baron. - Paul Sourgois et Germaine . S K Î f S i S ? , ^ 
Lamont. — Victor Vandeputte et Charlotte ï ! ï i « iSimn 
Vanvoorde. —> Désiré Mathon et Marie Des 
tabeL — Georges Bertne et Eugénie Cottebs. 
— François Dieryck et Phllemène Pottraté.— 

Décès. — Barbe Voet. M ans. 
> • • avt a t w i •• . • 

OLtRt-lROUCQ 

LENDEMAIN D'ÉLECTION 
Les électeurs du Brauca se sont ressaisis 

dimanche. Par leurs bu lie tins de vote, ils 
ont mairtsé qu'il» a n voulaient p a s des col-
lecUvtdtes. 

Lundi, pendant toute u journée, M. 
Loule Lepera, maire, a été l'objet de nom 
breueee manliaetatMBa de sympathie. 

Le voir, vers sept heures et demie, tous 
aas conseillère, ainsi qu'un groupe Impo-
aant d'amis, ae saut rendus fcfees loi pour 
lui offrir un bouquet. 

M. la Maire, très touché de cette marque 
de sympathie, les a c^leureueement r*> 

De «on eûté, it personnel de la brasserie 
avait tenu à offrir au sympathîs*ae patron 
toutes leurs félicitations. 

Les habitants de Fiers n'ont pas été sans 
faire la différence entre les manifestations 
dignes do lundi e t eesies sheoAtmerrt dé
placées qui avalent suivi la proclamation 
du fOsuMat du premier tour. 

'Il I • 

TOURCOING 
B o n n e J o u r n é e 

Nous avons gagné 050 voix entre le urf 
mier et le second tour de scrutin, maigre 1* 
nombre plus grand d'abstentiorui'istes — 
3.189 au lieu de 2.935. — Un déplacement 
de 400 voix laissait entrer onze de no» can
didats à l'HOteMe-Ville. 

U y a donc à Tourcoing une opposition 
libérale avec laquelle H faut compter car, 
demain, elle aéra la majorité. ' 

Que la campagne électorale ait, de notre 
côté, manqué de préparation suffisani*, 
c'eat un fait incontestable, contre lequel 
il est Superflu de récriminer. N'entendions-

| nous pas dira, A U veille même du premier 

seulement 
i etrx faos 

troupes abattues, découragaea. 
Leur seul-espoir était de rainer 1« batail

lon libérai j ils n'escomptaient, au pius, 
qu'un hàllottagé partiel. Lé fllêt maçonni
que avait, surtout depuis 1906, enserré tant 
des nôtres, par la fascination ou par. la 

Le flesultat du premier tour a été comme 
rme 'rWélattDfl. Céift qui s'étalent laissés 
envahir par le découragement ont rateve 
la tête. Ce geste a été fructueux. 

s i Dfon et Ml amla, affolés, ùht été obli
gé* de se jeter dans les bras dea internacid-
haliâtAs et d t demander l'arnAn à ceux que, 
huit j o « B auparavêhl, ils appelaient de-
ddJg^êMement des gréviculteurs. 

A causé de cette coalition, le second 
tour dé scrutin nous a procura u n gain de 

Cent une indication pour nous. C'en est 
une également pour les socialistes. Cep 
derniers n'ont pas été sans s'apercevoir 
aue le radicalisme ae meurt : au premier 
tour, malgré l'appoint des 2000 voix envi
ron due lui apportent les socialistes indé-
pehdAnta. tels que Delphin Dumortier, U 
n'a réuni que 7TJ00 voik. Donc le radica
lisme ne possède en propre que 5000 suf
frages — donc le socialisme indépendant 
et unifié, petit s'attribuer un nombre égal 
de p a r t i s a n - donc. M. feron est le prison
nier, sinon le complice des socialistes. 

TAuUs.qne cette vérité s'affirme et se 
las Tcrtirquennois tes plus ooos-

Jmas Instruits viennent grossir 
nbéralas 4 côté des sages ou

ïes co^posaésnt en al grosse par
mi. 

, l i ée du 10 mai a été b o u t e t elle 
Va accentuer la marche des idées libérale* 
et sociales. 

LENDEMAIN D ELECTION 

VOUM SIMI SAINT'MIOHCt.. 
Once heures du matin ; pèace Charies-

Bonssai ! foula nombreuse assemblée sur 
le marché. Roulements da tambour. La feu
le ctirieuse quitte las marchands et accourt. 

Derrière les tambours deux drapeaux tri-
ottloraa eont portés par deua ovrrtara de la 
V n u «t puis viennent en rangs de ejeattre les 

naix, i l — 
Paui, ad. — „ 
des Girondins, 

u J.-B..67 ans,,i ^ 
e du Brun-
mois, rue 

OVVVW-X <Wtrt<V' 

Pai 
nier 
mière 

WIOUVAUX 

•e Communion. Tretu*-*t-un gar 

tche déf
ia Pxe-

rcons et 
trente-quatre OUes ont eu le bentaaur de s'ap
proche?, pour la première Mft « V i a Sainte 

- rjnaîr» 
èmènt 

eenvien* 
Pen-

qui fut célébrée 
par M. le Curé, les jeunes filles de la paroisse 

apporter toutes les dispositions qui con 
nent à un acte si grand et si important, 
dant la messe de CottndAttloh qui fut céli 
par Ai. le Curé, les jeunes filles de la par 
ont exécuté avec beaucoup de brio la m 
ep musique de Battman. Aux Vêpres qui fa-
rept chantées à 4 heures, l'allocution de cir
constance a été faite par M. le Missionnaire. 
, Hier btndt. une rBaaaë d'aetjen de p i c e s a 
été célébrée à 8 heures ; a l'issue de la messe 
M. le Curé a adressé la parole aux enfants ; 
U leur a dotrdé, <*fetM fl sait si bien le faire, 
auetqaas eanaetls oapafeeae de les ceneervér 
dans leurs bonnes dlspasMoUs. 

Emile Dulardin, rue 

région thora-
ButruiUe lui 

de Tourtoutg. 30. magasinier cbee M. Alphon
se Six, en soulevant une pièce s'est tau ane 
déchirure musculaire dans la 
dqae pvjsiéTtéoTe. Le docteur A. 
a pi sauf lt l t yorirB de repos. 
fc'»agM»a*s*ssssgesnsp»aaatasaa 

COFFBEê - FOfiTS 4*099/1 
cxnrrgk ut TETJ gr tx VOL 

21 , rue Royale, 2 1 , 

préMhtev U «svtleea 'du fié* 

vieUlards de l'Hospice. C'eat 1a marche or 
ganipée dt nés reopertablea vieux, dea in
validée d'une cité iwraatrielle. On las fait 
parader en lberonaur de la municipalité 
biocarde et collectiviste. 

Enfin, les vieux sont rassemblés a u caba-
res Ou fte «Otrt r e p a i e . Oetté exhibition de 
m vMilwnm éeosum nombre de péraonnes 
prAa«»t#a. 

Huit heures et demie du soir. Rue du 
Haie. Derrière la grille de l'ancienne école 
commerciale et. proteeesonnstu dos Frères 
de Saint-Michel volée à ses légitimes pro-
ptré/aarTO et saqniao par in Ville, Il se passe 
uftlatt tri» algidflcattT. La foulé stationne 

du scrut inle Bloc d^npe "une aussi odieuse 
expression à sa'Victoire. 

Dan» .les bras d'une statue de la 

OMUL 
bftt ihter-
nAicatd. 

grâce à l'obligeance de l'auteur lui-même qui 
avait patina fusMplu efc ptacb aux besoins 
du Collège. 

C'eat une csuvre vraiment originale et d'un 
Intérêt dramatique puissant 

Originale, car c'est la mise en scène d'un 
rêve, ou plutôt d'un cauchemar affreux mais 
Wtonfalsant, comme eelut des rmrts de Noiide 
Dickens, «vue une pu rats plus haute et une 
noté frein bainent chrétienne. 

DrssnaUtue, car ails nous fait asalster au 
'"^ t - 1 - "hltlrnsnt mrtr tjpinrTis rnotnlas pei
gnantes du phtS asetnlitatile des Tyrans cou
ronnés. Dans livrasse dé son orgueil, le Jeune 
roi Christian a osé braver Dssu lut-méaaa, il a 
résisté A la votx ae la Justice, de la pitié, de 
tout un peapat apprlWM ptasoTiumé dans le 
mesager mystérieux et divin du Pauvre appe
lé tout A coup i le remplacer et qu'il rem-
«Mce *.«HC tdur. IMdUB * la condflîoft d'un 

sanf Ve voit méconnu et traité dé fou, 11 subit 
la peine ootragetuite du fonet, U devient la 

nSédrctions de «es infortunés quTI croyait 
imaanéroent pouvoir terroriser et avilir. Ce 
raie si angslsttnn amntrehaaBaant rempli par 
M. Darras a comme, contraste celai du Bool-
'otl de ht Cdttr, dont les repnqnes exquises de 

• t d'e-propus, pktinas de lagiisi et «e Si--_ 
seiutatres leçons viennent très hejtmwasmaot 
détendre l'émotion parfois extesslVéJprbVoquée 
par i« preraw. nous dît eut feUeiMr M. «eu 
langea du nata 
incarner ce péi 
créations du m 

La note chrétienne 

^tiïszx&mm 
ainte 
e ; la 

statue de Saint-Michel est doîriifiëe, elle 
aussi, par un drajMÉM as, autour, se balan
cent doslanternes vépitiennas. A écouter tes, 
conversations, e n saisit que le public com
prend ce que cela veut due . 

Un peu plue de désaffection s'attache au 
* » « • « M.-Dron. Dimanche, malgré les 
voix révolutionnaires et hervéïstes, le maire 
awttvail vifgl^cmthlteïe de sa liste- A la 
prochains (Pis U h « ser^même plus 36- : U 
n'arrivera plus du tout. 

« i l nu' »M»'e *«» I ' 

OlicriZ les» •TMT<A<?cyeusj 
Nous avons publié dahè notre dernier 

nuiréro, un communiqué de l a Chaanbre 
syxtdlcale des ouvriers maçons et aidas de 

Noua recevons aujourd'hui de la Cham
bre syndicale patronale, la communiqué 
suivant : 

Ht» etrvfiert maçons et aidas qui désire
raient avoir une entrevue avec leurs patrons 
respeegft «peuvent présenter une délégation 
ehet iMbsTili d'aux. • 

Nous portons à la conuaissaoce de la papav 
iauon feureuenneiae que nos ouvrier», e* 
grande partie,. demandant «^reprendre le tra
vail et la preuve lfett que M de ces derniers 
seoèement sur S» ont volé ta conttnttatlaa.de 
la grève. 

D'un auta* coté, noua communlejuons la 
^ ^ s ^ a e ^ v ^ ^ ^ o u v r l a r . 

i sous 
grâce ex peut-être anssl des roé-

d'un pare turiasou trop tôt ravi à la 
vénération de ses sujet», triomphe des mau
vais instincts de son indigne suecesseur. La 
oonaoienca de Christian se réveille avec lui et 
11 comprend qde les puissants n'ont reçu l'au
torité que pour se dévouer au bonheur de ceux 
qu'Us sont chargés de régir et gagner leur 
amour. 

Il 
fait. 

Nous ajoutons que .depuis 2 ans, nous avons 
accordé à nos davrlers, une augmentation de 

de plus de 20 %, soit près du quart de 
Nous estimons donc que nous avons fait tou

tes tes 'concessions compatibles avec l'Intérêt 
bien entendu de notreinaustrte et c'est avec 
regret qu'il nous est impossible de contentir 
de nouveaux sacrifices. 

. . ; — %%»a>»iW» 
paroles» H.-D. de Lourds». - fMmjdti OUt. 

ananlinnlrt — Le vendredi 1er mal .commen-
vVit, en l!egtlse de la paroita». la grande neu-
vaine de laVlarge q^Ten cette année du cln 
onantenaire ,a été particulièrement hhpTes 
sionnante. _ , 

Les réunions des différentes œuvres de la 
ville les fêtes les plus touchantes s y sont suc 
oétfê sans lro**uptton. Te^elm eoire^au sa
lut de 8 h . plusieurs mllhers de fidèle» se 
pressaient pour assister à U procession et 
prendre part aux chanta de circonstance exé-
caSTpar les Jeune» fille* de. U paraisse. 

M iVbbé Lèclercq, originaire de Tourcoing, 
a^ueûement curé dans lés environs de Paris, 
a xlonné les instructions. Sa parole chaude, 
convaineue, e^iestolique et vraiment popu
laire n'a pas eu de peine « créer et s. çonser 

oT» S e ^ ^ ^ ^ ^ u r i a ^ S n l i e a î m 
et la prêtre en particuUer ont eu de» accents 
...^ ..C.Mieronf pas de sitôt ceux qui ont eu 

de l e f eWendfe 
matin, pour clôturer ces beUee 

fêtas, las t crih-akks ». *où]«trs st appréciés 

rrieyêr, ont été exécutés par eux de façon im
peccable. _ . . . . . 

A l'Evangile, M. le Curé remercia dMIcato. 
ment le» dévoué» artiste» et il profita de oelle 
circonstance pour rappeler les ixviutés du 
chant religieux et te6 eneonragementb que 1 E-
glise lui a toujours prodtuues. . . . . 

En résumé, ces belles solennités ont laisse 
dans toute la paroisse une excellente impres
sion. 
Lee mallleures conttrvet 

Le atn» grand choix 
11, rua Oarnot, a AU FAISAN OORB s 

i n — 
KTAT-OIVIL OB TOUROOINO 

du 11 mai 
Naissances. — Lepers Marie, rue du Congo, 

147. — Lepers Raymonde ,rue du Maréchal-
Brune, 3. — Lepers Maurice, même adresse. — 
Roussel Lucienne, rue du Blanc Seau, 67. — 
Letnaire Robert, rue du Générai-Souham, 91. 

Décès. — Delarue Marie, fi an*, rue de Re-

l'efncactté purifjmite 
r action de la grâce ( 

ous b i^ouvons dans 

comme il bat aux 
et dont r ime p« 

luents et 

nàfSgejitlhii à la vue de la misère dos petite et 
dea humbles, s'attendrit au nom de la pitié 

leur et de Patrie 
des hommes en 

grandeu 
s'étonner des Mrs (lue les Jeunes acteurs d'hier 
aient st bien mterpraté son œuvre t 

Une figuration irréprochable M grandiose, 
an éxeeUent orchestre et aussi la musique de 
scène spécialement composée par Massenet 
potir" 

«souvenir 
m et "epportutf que M l * 

Supérieur à vouht «rér de os beau drame. « 

rieur de la Religion l lfant qu'on sente battre, 
- a catnoUque6, un coeur d'apOtre. 

et ne èee uerivj^i aeceetepuls&an-
ce salanlque qui s'appeRe la frm&omacenne-
rie dont le maiqmi ttbmpenr comme t le man
teau dh rot > ne recouvre que 1a pms odieuse 
M néfaste tyrannie 1 

aranrfT>iace, Marché-aux-Fromages, rue 
OranatM^hausséa, rW des ChgM-Boasus, 
place Saint-MArtin, m e de Gend, porte de 
Gand, pertir s e rendre à Tourcoing, Rou-
balx, Lannoy, CVsoing,. aiouchin, Saint-
Amand, Valertolènnés, Salnt-Atoànd. Or-
-chles, Pont-à-SfdfccJ, U » : L'Itinéraire 
dans Ul l* eumure lundi; porte <Jv Doom, 
rue de Douai, boulevard de» Bcoles, boule
vard de Mt LibeAé, roe dt tourgogne. 

Le» 8e et 9e catégories et les fiperes anto-
iftobllês pren<»roBt dans îilîle' te rdéme iti
néraire qoe les- mutres Beségortea peur ae 
rendre à Tourcoing, RouÀaix, Lannoy, Cy-
soing, Mouchux SaihUAmanA Valeacien-
aes, BouchAlh, Douai, Lèos, CeTVui, unie 
(porte d'Arras, rue d'Amis, boulevard des 
ECOISB, bouéevani de la Uberté , rue d e , 

•Bourgogne, Palais-Rameau). 
Les sept bremléfe* cAtegoriéVoht on par

cours ds 121 kilomètres à effectuer ; les 8e, 
9e Catégorie et les fiacres ont SA parcours 
de 161 kilomètre». Marche A Palcool pour 
tons les eoncurrehts. 

l.ee premiers arriveront ver» une heure 
d« l'après-midi. 

Mardi, A huit heure» et demie du soir, 
réception par l'Automobile-Club du Nord, 
ah M Cercle du Commerce », rue Jean-Roi- > 
ein, a Lille, des organisateurs, oonetruo-
tears, officiers, oondaetotses sntvasit le con
cours et dos rnembres de TA. C, du Nord. 

Mercredi, Exposition au Palais Rameau, 
à m i e , des vdrdaoles participant au con
cours. Entrée IS contâmes, au profit des 

Menai ad i, à huit heures et demie du soir, 
à l'Hptel-de-Vnie de Latte, réception crffi- ' 
cieile par l'Administration mumcipale. 

Jeudi 14, à sept heure» du matin, départ 
des sept piiernièrae catégorie» pour Dcnrai, 
Cambrai, Saint-Quentin (tUnirsore dans 
Lille : Rue de Bourgogne, boulevard de la 
Liberté, boulevard des Ecoles, rue do 
Dooai, porte de Douai). 

Los 8e et 9e catégories et tes fiacres auto
mobile» allant à Bdtbune, Arraa, Bapaume, 
Péronne et Ssint-Quentin, prendront dans 
Lille U rue Sotièrmo, boulevgrd Vauban, > 
place de Tourcoing, bouèevsrd Bigo-Danel, 
place Cofmontaigne, rue d'Isly et porte de 
Bétbuns. 

U «Upart k 436 à Siimue 
Comme nous l'avions annoncé, nos sol» _ 

data, tout hauraua de faire un s i long tra-
jet en ebemin da fer, sont partis hier mattaj 
pour atsaonne. 

A cinq heures du matin une brillants 
sonnerie de clairons qui jouaient le u Réveil 
en campagne » les" rtObUMAsot agréable
ment Ils eurent tôt fart de terminer leurs 
préparatifs de départ, -oar & Six heures du 
maiin i ls quittaient leurs caarrnerrtents n'y, 

[Oe Hs éctopés et quelques anciens laissant que les éctopés et quelques anciens 
pour garder le-logé». L'iaatt rajasmaiit a'ef-
iectua A ta gare feemt-Sauveor, dés sept 
heures, 

i l y a v è a pev; de eurleat vu Tbém« ma-

Nos soldats sont arrivés des» l a soirée 
au camp an Htammui ou. eomane l'on sait, 
deux régiments effectuent touiours simul
tanément leurs tirs de guerre. l i s dureront 
dix jours peur nos troupes. 

Elles 1 Elles regagneront par étapes la g 
ds Lille A partir du 22 m a l Voici 

a n u s o n 
les dif-

Ajpnsftns que lean Aieard est dn de ces poe-, f6*"?1» endroits, og saxaperont no» soldats i 
tes dorit le «sur généraux éprouve uns grande le 23 mai, lé 1er et le Se logeronvà Laneo-

' VIM» BèauMMit, s t la 8e 4 Autremaocourt ; 
le 24, le 1er bataillon et l'éteVinafor A La-
hoyville-Lavievijie, . e t Isa deux autre» A 
Landifay ; le 25 tout le régiment à Menne-
vred ; le 2C à Candry où Ton fera séjour ; 
le 28 A Bouchaln et f i n i Inlnl Am»ni ; le 
2» d Orehies et le 30 rentrée à Lille. 

Noue souhaitons bon voyage à nos soi-' 
dats et espérons qu'au retour la route ne* 
sera nas trop semée d'invalides. 
a» ' • i a»» s %»»—i 

LILLE 
COTC0ÏÏI8 

de Véhieiile8 Iadusbids 
PAS8AQCS 6 E S OOMOtlRmEMTS DANS 

NOTRE RÉGION 
Les véhicules industriels et les fiacres-

automobiles.-oui prennent part, au con
cours de véhicules Industriel» organisé par 
l'A. C de France sont arrivés A Lille. 

Les concurrents sofit rêhArtis en 9 caté
gories, suivant le poids de* marchandises 
transportées ; les 7 premières sostt réser
vées aux véhicules transportant des mar
chandises, les 8e et 9e aux véhicules de 
transport en commun ; les flacres-auto-
mobiles forment une catégorie à part. 

Les véhicules sont chargés de caisses de 
gravillon de 50 kilos ; sur ceux des 8e et 9e 
catégories le nombre des voyageurs est 
représenté par des caisses à raison de 70 
kilos par voyageur, les caisses sont pla
cées A l'endroit même où seraient les voya
geurs. 

La vitesse minimum est de 8, 10 ou 12 
kilomètres A l'heure ; elle ne petit excéder 
25 kilomètres. 

Las étapes pont de 150 kilomètres envi
ron par jour, pour les 7 premières catégo
ries ; 200 kilomètres pour les autres 

Le règlement Interdit l'i 

d'î fAlrvaS TrSXfàr**-** écriait . 
1, rue Faidherbe, A Lille, garantit sa» pro
duits toujours fraie et d'une pureté abso
lue, qu'elle achète dlrsetement; as» expé
dition» pour lé dehors, sont remisas an gars 
sitAt rér api » T dea otvxma, franco port et 
emballage pour toute commanda compor
tant l e fraisée de pharmacie pure, Spéciali
té» et aaan asMArsAw X t t s M s a 9 

matique et restreint A 
pièces détachées A ampo 

emploi du pneu-
quelques-uaes les 
ner. 

Le ministère de la guerre s'est engagé à' 
acheter un certain nombre de véhicules 
primés. 

Les concurrente, venant d'Amiens, sont 
arrivés A Lille dans l'après-midi de lundi, 
au Palais-Rameau, choisi comme parc. 

Los véhicules des sept premières catégo
ries étalent passés par Douai et ont fait 
leur entrée A Li l lej iar la porte de Douai, 
suivant ensuite la Tue de Douai, les boule
vards des EeoMstet dtTtr UOerté ftbssi que 
la rue de Bourgogne ; ceux des 8c, 9e caté
gories et les fiàtree avaient fait un crochet 
jusqu'à Samt-Omer et arrivaient par l'ave
nue de Dunàerqoe et la m e SoMérlno. 

A bon de ctmiqrte voltlrre M troMtralt un 
officier faisant fonctions de commiseairgv 

T'n avant-pure était aménagé devant le 
Palais-HaiiKMu, entre le boulevard Vauban 
et la rue de Bourgogne : les véhicules, 
avant d'entrer, disposent d'une heure pour 
se ravitailler et réparer, s'il y a lieu, main 
en se servant uniquement des moyens du 
bord. On ne peut plus toucher aux voitures 
lorsqu'elles sont entrées dans le parc. 

Les arrivées se sont succédé pendant 
toute l'après-midi de lundi. Le service d'or
dre était fait par quelques agents et un pi
quet du 16» cïiaseeurs. 

A six heure» du soir, vingt-cinq véhicules 
étaient eflSOM dans le parc. 

Aujourd'hui, mardi, trajets en étoile au
tour de Lille. Départ A sept heures du ma
tin. 

Les sept premières catégories quitteront 
le Palais Rameau par la rue de Bourgogne, 
boulevard de la Liberté, rue Nalabnoie. 

TRIBUNAUX 
Cour d ' A s s i s e s du Nord 

Audience du lundi 11 mai 1908 
Ministère-public, M.Coitaïus,avocat-général 

Au début de l'audience tes jurés remet
tent au président, un recours en'grâce con
cernant le soldat Henri Styte, jugé le lundi 
4 mal. 
ABUS DO QONFIANOE QUALlFIt ET 

COMPLICITE A «AMBRAI 
Les accusés aont : Eugène Peaes, 42 ans, 

de ViUers-Pkraich, employé A Cambrai, et 
Louis Sauvage, 4V ans, négociant, A l w o y . 

Vers la fin de 1890, Penex entrait com
me employé cher M. Bovttsasrer, négociant 
en tiasue A Cambrai. Il te—ru» la confian
ce de son natron qui le nomma directeur. 
Dès lors il ne vendait plus au magasin 
mais continuait à s'occuper dea comman
des du nommé Sauvage, à Iwny. 

Le 7 septembre 1907, quelques employés 
avertissant M. Boulanger qu'une parti» seu
lement des marchandises fournies A:Sau
vage était inscrite sur. les livres. Une sur
veillance fut organisée et on découvrit que 
Penez détournait un» quantité de mar
chandises et les envoyait à l'HôteMu-Cor-
beau, où Sauvage tes prenait Ou les faisait 
prendre. 

Penez avoua avoir détourné de» tissus 
valant de 5 A 6000 francs depuis janvier 
1907. Sauvage fut arrêté le 9 octobre. On 
découvrit A son domicile la majeure par
tie des tissus dérobés. Les détournements 
semblent remonter A bien avant 1907. On 
les évalue A plus de 40.000 francs. Sauvage 
nie s'être rendu uonrpMce de Penez, mai» 

Sendant leur détention un témoin a'enien-
u Sauvage demander à Pense de ne paa 

1' « enfoncer » lui promettant-0000 francs 
s'il était acquitté. Penez est assez bien noté 
et n'a 'aurais été condamné. Sauvage est 
moins bien noté, il a été déjà condamné 
pour coups et vol et déclaré ep faillite. 

Penez est condamné à deux'ans de pri
son : Sauvage A quatre ans, el tous deux, 
solidairement au remboursement de 10.000 
francs chacun. 

COUPS MORTEL» A ROUBAIX 
L'accusé, Georges Boeschaert 19 ans, tis

serand, habitait 117, rue de Liile, à k o u -
baix, avec s a mers, rtsnsrWi ^ un sieur 
Bécue. Le jour de la Mi-Carème, Bosg-
chaert, sans travail depuis sept semaine», 
deUHUida et obtint de son beau-père la per
mission de sortir jusque 8 heures et 1/2. Sa 
mère à l'insu de son mari l'autorisa à ne 
revenir qu'à 9 heures 1/2, ce qu'il fit. Son 
beau-père qui était sorti et l'avait vu de
hors après l'heure fixée, lui reprocha vi
vement, à sa rentrée, sa désobéissance. 
La femme Bécue prit part à la discussion 
en faveur de son fils ; Bécue se mit en co
lère, saisit sa femme 4 la gorge et la fit 
tomber. Bossfchaert s'éeria alors « ea voilà 
assez » et saisissant un couteau de cuisine 
il en porte, on coup an sieur Bécué qui s'af
faissa et ne tarda pas à succomber. 

Bosschaert a passé des aveux, U regrette 
son acte et déclare avoir agi dans* tm mo
ment ue colère et sans intention homicide • 
il n'a j amais été condamné mais n'est pa/ 
bien noté. 

Les débats n'ont commencé qu'à dix heu 
Tes ;, le verdict ne sera connu que très tard. 

'itrorjs.de
conttnttatlaa.de

